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TindllH lourde. 

L'Attitude de la Droite 
L'attitude de la Etroite a h Chambre a 

surpris tout le monde et n'a satisfait pei-
••une. Le* irréaHictihle* du parti ne lui 
pardonneront pas le silènes qu'elle a 
tardé sur certaines questions, notam
ment sur celledee fonds secrets qui avait 
toujours servi de prétexte jusqu'à pri
sent à un grand débat politique dans le
quel la Droite résumait toutes ses récri-
• s i é t i o n s contre le Gouvernement ; 
d'autre part, les républicains admettront 
diftl«ileme»t les rotes qu'elle a émis eu 
faveur de la thèse illégale de la valida
tion de M. Dilfon, notoirement inéli
gible. 

Bn somme, la réaction sx-st gouvernée 
de façon a démontrer qu'elle vivait au 
jear le jour, sans pian arrêt», saat ligne 
de conduite tracée, sans aucun esprit de 
suite dans les idées, et dans les actions ; 
inconséquences et oontr(dictions, fai
blesses et violences successives et irré
fléchies, telle a été toute son existence 
parlemonUiro depuis le coiuaienoeuieul 
de la session. 

La comité de direction des droites 
compris qu'il était nécessaire d'expliquer 
ou tout au moins d'excuser, le décousu 
de ces procédé» d'opposition et la Oépè-
du publiait hier m-tin, on môme temps 
que la Gtzette de Frtum, une note destt< 
née à préciser la situation en fournissant 
aux conservateurs quelques éclaircii 
ments que ceux-ci avaient certainement 
le droit d'attendre et de réclamer. 

M. Le Provost de Launay ayant dé 
claré f» la Chambre, que si ia Droite n'a 
gissait pas c'est qu'elle n'était pas libre 
et était liée, le journal commente cette 
parole et assure qu'elle signifie seule
ment que si la Droite n'a pas pris li 
parole pour « dévoiler aux yeux du pays 
les tripotages honteux et la pression 
sans nom qui ont présidé à l'élection des 
candidats du gouvernement », c'est uni
quement parce qu'un certain nombre do 
membres de la Droite n'ayant point en
core été admis, c'était tes désigner à des 
invalidations certaines et il termine en 
traitant les républicains d'adversaires 
sans justice. 

L'explication n'est pas heureuse, nous 
diror.s plus, elle est immorale et indique 

bien l'état d'esprit d m lequel s'agite la 
Droit*. 

Gomment voilà un parti important qui 
présente un tiers du corps électoral, 
i groupe compact qui compte I7ù mem

bres dans la Chambre, il a, dit-il, entre 
les mains des documents précieux, des 
preuves do «tripotages honteux», de 

pression sans nom * et il ne dévoile 
rien ; il possède la vérité et il la cache ; 
1 peut clouer ses ennemis au pilori de 

l'histoire, réveiller l'indignation publi
que et il se contente de courber la tête 
et de garder le sifenco ; et a quel intérêt 
supérieur saorifle-t-il ainsi la dignité du 
suffrage universel, dont il est l'élu, la 
moralité du scrutin, l'honneur même du 
nom français ? A la plus mesquine de 
toutes les considérations personnelles, à 
l'espoir de faire valider une trentaine 
d'élections contestées et d'éviter ainsi a 
quelques amis les ennuis et les frais 
d'une seconde campagne électorale. 

Est-il possible d'imaginer un prétexte 
plus misérable et de mienx accuser le 
degré d'abaissement où est tombé la 
réaction. 

Voila un parti qui a*est réclamé de. 
principes «éculairés, de théories gouver
nementales inflexibles-, si inflexibles 
qu'elles ne pouvaient même pas s aceo-
moder du système parlementaire avec 
l'épigraphe républicaine et maintenant, 
de sot. orupi 6 aveu, au sortir ue l'égoot 
tooulangiste il aboutit à la plus empirique 
de toutes les politiques. 

Après sa coalition avec tes malandrins 
d e la boulange et les patriotes à quarante 

pouvait supputer qu'il serait 
difficile à la Droite de descendre plus 
bas, elle a trouvé un nouveau uioy 

déconsidérer davantage eu recoi 
sont olle-môme qu'elle faisait passer le 
souci de quelques intérêts électoraux 
éphémères bien avant l'affirmation do la 

sacrée et de l.t vérité ûlemeHi 

le n'est point aiusî qu'agissaient les 
rtyrs dont M. ^Langluis évoquait di 

mûrement les pathétiques souvenirs. 8i 
voulions adoptor sa rhétorique de 

province et ses images excoi 
ait facile do dire aujourd'hui 

que le cirque antique s'est transformé 
cirque bien moderne dans lequel les 

députés de lu droite viennent de jouer 
rùle d'il pu 1res, mais un rôle de 

clown?, 
Sans aller jusque ln.it nous est permis 

de constater que Ut réaclion est iucapa-
ble de diriger les intérêts conservateurs 

t qu'elle vient de démontrer une fois 
de plus qu'elle est sans principes cl sans 
doctrine. 

Ceci acquis, reste-t-il une raison d'ô-
e ù son existence ? 

Th. BEÎU3É3 

NOS i DÉPÊCHES 

CONSEIL OESJHHISTRES 
Lee élections en remplacement dea In

validés. — La clôture de U session. 
Paris, 17 décembre. — Le* ministre* ae 

•ont réuni* o* mutin a l'Blysée sous la 
présidence de U Caraot. 

y . Carnola signé un décret convoquant 
Mir le 12 Janvier prochain Je* électeurs 

de I* 8' ciroonacrlption de Uoutsuban, 
de I* ire de Lorient, de I* *• de Ue'gerac 
de la l- da Poitiers, de la S- de balut-
Ktlenne et d* Roche chou an , pour pour
voir «u rsmplaeemeut d*a député* inva
lidés. 

On croit que les électeurs des diverses 
clrconsciipUausd* la ttein* sarouteouvu-
quée pour le 28 janvier. 

M. Carnot a signé an décret mettant eu 
disponibilité M. Le Myr* de Vile», rési
dent général i Madagascar. 

M. de Freyoinet. toujours alité, n'assis
tait pas au fuosell. 

On croit «u* U session extraordinaire 
sera alose lundi prochain. 

Chambre des Députés 
Sèvtuc Au ufiriH ti diembrt 

AVANT LA SEANCE 

cemrni!>j)ioa chargée d'examiner U proposition 
de M. Birdoss portent uuc lai exieutiooa cubi
tale* auront lieu dea» les entions, en présence 
de oc-Meies teaaott» obligatoires et d autres " 
•ultelHV 

U maiorité da U coramiesion élue est favo
rable * e 

fait placarder une amohe d'Alsseieni-

petit journal de la localité l'a 
J date, mai> ce journal a'a ote 

qu'a cinq mUls sxemplaires. («mit à g*»* 
La Chambre veal annoter les opérations 41*r-

teraleS da rleall y, MHrtan véritable dan aii 
f_n*r*r» •mtsrttttTrta bi#a sar les banc* ften-

M. AaMne Isl-anénoe De proteste pas, tl i'ef 
f*08 parée qolt juge que «a oauM sit f ddlfefida-
hte »ic de» Mgatssàw de JutiV». ! Brou * gm-
c*e - Protoeiatloaf vietenttai. 

La Lfuaibre va Invalider c^lte éleitton, pires 
q*e je sa pertes* (*•• !«• eelatess de le maioriU 
delaChersbre ;trèe bien I droite et aarleabaoen 
boulatfTtetMh aères qeefal *6 le prem ara dé
noncer Mftetna eaasdelet; perce que, déni U 
qne*Uoa dne eueree, /ai prévu lee deaeetree qo 

iut arrivée. (Très bien sar Isa bssss boulau 
•tes.) 
Je sopphe le Csamare de a'arrêtfrr '<an* U 
>*e laMMSte «é elle est «atrée le jour eu elle i 
ifidé M Joffno (Brait) 
M Joff n h|i*!rpetle Toratear. 
M. Cueéo d Orstse. — 11 y a la un étranfer 

?ai parle là Bis, n but prier les linleaiers de le 
iifa f-.- "^-oteiUtlom). 
U. le ré 'ont. — M. Cuaéo d'Orbano, 
k pou. sa r ainii d*nn eollègi 
i «ai* t'.o par le suffrage 

(Brait). 
tra#H»f**fls««ar 
ne ans TCHS M S I 
H. Lasw. - On n 
la sais-io f 
M.CerttneDrsyi-.-

bostsngiilec (Bravo* a ga*ca«). 
Wocours de M. HuMsré 

st Baokai-d. - Je a'*pporterai a le trtbane 
que le. paroles écrites d> M. Lier lut-œû ne. 

La parrode steotoralo débata par l'aRirsatlon 
qu'il était inntle ds voter pour M Aatoiae, 
sersa ea'il B'étarl si aissunsr. niélialsle. 

st as Lsmars .Ile. - It Astolns atekMl iee-
erlt fti<r t-.aliMie*eieetorsIesf 

M. Habbard. - Nus, tnUs M Antoine otsst 

Lorrains. 
Il est 

MUMe 

:ollftgoe I 

Voui voalies faire de ses 
n Aisne. 
aspeléessessts, presstss, 

Le terdie des raetees 

ritait l'estisar, mais que sou 
tique, il ae pouvait qu iVre bla 

SI tes A'sset''DiLorraia • qui 
- •'"•sir, eeux qal n'y rsetesl 

: c'est sa ssslli 

le rapeeri esu-

Reishjtag 

'£*sral 
sossass 

Antoine ne peavslt être q s s s 

faire de cette Gestion 

blams. 

Js"n>si aMias bies"; eesi 
d ta* les sesartonents ds le froottére. . 
*Stts?tt oa ordre du joar voté dans sas rén-
nloab Nanev. ML Aoteioe j est qjsH&ade d*> 
serteer du S icSal^, venu par peur ds l'Alle
magne «Bruit). 

Un Aisaoleri-Lorrain qui s'est permis de dii-
Irtbser des Dnlletisa de vêts beutangtsUa a 
éte dis le lendemain eapnlae éa territo re si 
rendu à l'Allemagne. (BsilaensUoss k droite). 

Fois * fdHcaa. — Un Alsacien Lorrain qal 
combatte t M. Ao»-' — 
agffot ds Birimarck 

I I Oabrttl. - O n . . _ 
une question patriotique, et c'est _ 
trlote, appartenant k an dAvartoment où i on 
voit le oaaque étranger, que i» proteate contre 
llnvstldstten de M. Lv»r. (Tr*s bien aur les 
banof bouUagtates. Rres Ironiques fcgaaeba.) 

^inval idat ion 
La ssrstln est ouvert ssr tes esastaaians éa 

rapport 
l.' 'validation est pronoaeéepsr 30* von ©on-

tr* W). K ^ 
•S. Leur quitte la Cbanasrs as sriaat. As re

voir : (Ei p lotion de rires.) 

L'Amnistia 
L'ordre du Jear epsent la dlscstsion de la 

pTSoettiond*at Orangée. 
M. arsnarar e**se*se «se seasasanse de la 

Haute 'oui- et des condamnes M 1s prs.ss. 
M- Tti*vssV«t refeae teste emnllVe pour cet 

deua d-rniéroe eetéWtss. Il s'agit de faoticux 
qal n'est pas déssrmd Si qsi aoatiniwat mur 

Le ooncordtt est «aoere sa vlanaor, e'avt d*as 
Hte eeaveDUos intervsaae aétrs lassa 

ment de la RépnhHqas et es Baialste te s 

rieuJUU de 

Dans, une sfllof o H. Leur disait qas ht Sis s s 

elstlve sas livrets d'ouvrir», oommisxion 'lont 
L majorité eut favorable an projet du SAuat, 
jpi.rlioaot l'obligation da livret et le laissant 

était toat ds aiSaae swst 
je afilefo *L Leur disait <. 

l'easpersor de Russie se viamiraU 
lorsque 'M. Conetaos n« serait phss ministre 
(rires à «•«"**). qo* '» R«*'ie n» conclurait <*« 
traité avec ht Praase oaie lorsque noasaartoaa 
as mtnisUrs dans leqoel il ny aurait pis* de 
jacobins des/éaeraa. (Neaveaux rires I gaushe) 

Les eteoteanra se aeot raillés as parti national 
l qn'oa leur avait mit oroire que lu général 

(Tumulte). 

i présente o 
_rcau Kt plu-

i mode de 
sloreau et piune 

M. CftSLY CANDIDAT 

Une réunion au 13' arrondissement 

Hier soir s'est tenu*, dans la salle du 
Cygne de la Croix, une réunion pleuinre 
de tous les comités républicains du 139 
Arrondissement de Paris. 

Le but de la réunion était de choisir ui 
candidat républiaolu a opposer à M. Pau-
Un Mèry, bonUngisU invulidP. 

MM. Hovelacquc. Navarre et l'ouinière 
ont pris la parole. 

La candidature de M. Basly a été ac~ 

l j-ortant moiliiicitic-n 
' da rudement de la 

LA SfcANCi: 
eaoce p*t ouverte a it baores sous la ind-
o'te M.PtoOuKi'-
Orantjer sépoes ono proposition d'ara-

sfstie pour tous les délita politiqaes. 

L'Élection de M. Laur 
L'ordre dn jour spoelle la diaonss'on nar t'jlw-

CM] 6* M l.aur daaa la 3e circonscription «a 
BjsasMamas. 

" i rapport conclut i l'annulation ds l'é*c-

. dSU au sof-
Section sans 

inKértace d'au , non-"j iilemi'iit t 

i valet d 

J ,t.U 

U 
aoicipalitéa delà c 

nptgaaenlrf 

Mtnigae de reprenne 
entre mol (ju'ont été en 
i de rterrrère heure ; on s dit que |'é 

erotion. 

diteourtois, 

été emptoyjet 
- - ' tqu 

K l l i . !M 1 •"-

oui Lorrains qal SOUtenaieat 

. . . . di^ataro le M. Antoine a été snsnitéo 
par «n parti poiitiqtïS qui l'a fait descendre du 
ptsdaatal "ù il aumit 1*la lo laisser. (Mouvc-
mesi» d ver».> 

La personnalité trùs ea rus prèteît baauooup 
" une; llu'i f 

Alsare-Lorrai 
I la polira 
la t quï-n 
tontre loi. (ttichautiti 

l'oiifliî nt qu>*> i-ombstt«nt 

- Bru t } 
ises r 

cindtdature 
- dû fendaient les intérêts de 

placardée que lorsque M Antoine 1 

,-M i 
termes i 

Vive le général Beulan«ear. 

M. Fioqa-st. — M* Bondoau, je ereia, veuillez 
>os tair-
M. Le Harissè. — Voua ne navet donc paa 
•s nom (rtruli). 
H. Moqact. 

" e oS-*î° iOa r.ï) 
H. Hobber ' 

U.Ai 
Mêcûiuitatripiee d'A 

- Je DO connais M. Doudaaa 
i'h ibitaie d 'ntorroatpro lo JB 

Ticnc, en ht que 
sse 'lAlsics pir 

d'Aissca : on T Ut qu'il a fbi 

vôri. 

al idée parce qu'elle 

j . h ' i s i i • 

hoiilaoçi 

Gstw. 

uéfVodro fftlëotion d i M. Leur. 

i set aewnu l'omet t 
«•pidié le pirtl 
blot de'sa vle-

•iquea. ITrrs l*uo, très biona geuciiej 
— C'est cr-unn-î reprraeotant 
ptioa à", la frontière, qosje viens 
OB d i M. Leur. 

Anloine e été traité de Prasaion, M. Leur 

ports des jugemeoti 

faut r-stfir ea / 

ast miiuiémiK-'-i 

qoe à 

Ji.~AntoVnl 

freaçilsé, d'au', 
migrer en Franc 

Ce sont iadeux formos de pstriotisnts; mais 

l'abandonner pour t'uutr : jlntorrupti 
lentesj 

lista a interrompre, eit 

Antoine n' o*ait pas du 
tat'iotinaie puer asl ' 

vaacbo. («ru 

M. Gibriel n'Aurait paa 

Hubb<rd, oui 
F l&^Oibrwl - ! 
rirtsert»? le terrain du pst'l 
la poiitifus d'ouuli, de la 

**&. jî'rsvfUl 

ur y perpétuer 
croient qu'il 

- Kiolamations a giuehe ot 

, le général Boulanger 

i3, SI. Dreyfus, 
n! l'Uftr (iiru:t. 
i contre), mali 

dature le M. Au-
d'Epine', 
e e* miii-

i enoment-ii uié-

Itsaassfl qui. (fslllssrs, s» sont «ne lai 
m l'engagement pris par l'Etat da 
n eaetéstasttquee une epmpsasatton 
mpie, pour la esnéssarfea le 'sers 

Jaat la HèvshrUss. (apprebatlosi * 

Je ne eomprenda pu, nemsteurs, ose la a>s-
verneeaeaWeasimiieat a tort ma ft»msreada 
eteraél des fonotloiasin-i, la.tr r s ' i - te droit 
-a'a tout eîloyes U'exsrliair sea osialo* asr 

s affaire* puMiqsas (Très Won t droltef. 
U (oovernenaeat* mesesssra, * agi avec «s 

parti pria de r'guesr denrje vefa ans preuve ir-
iseuaabte dess ta alreui*lre adrseale aux *•*-
que*, te 4 sapUaabra ttê». par at. le garda des 

a,elfssmira qal nesi istea etwss qu'on o 
ahrt de gaerra As rtarfé- (Assmsdiaae-
i a droite.) 
.i-teumaot a ta te ressaie «ait méritait: 

ohargé £ la fît-e; 'celte rtpeoaé *Sl<> Rtrd.A digne, il patrieliqne, vouais 
applae.lisssmeate a #ro t') 

La période éleotorale s'est i 

Proposi ion de M* Morfaa 
». Btntls Hsresu — J'ai rbftateesr ds d*sc-
f un projet d'amnistie vieint les grévtslst 

oo n damnés. 
Je damasate rtirgeriee, (Applaudissements k 
asehs. ~ fretosteUsas h «rotai st as asa-
rej 
M Taévsost. — Je prie la Chambre de re-

ouaaer l'urgence. Lsgooveraeui-înt ua*ra en-
i eondaranéS, de fa plus grau le été- poser 
«•ta ne ssot tes snviisfter sa blot. 
o-retllé. — J'insiste pour que l'argn: 

pott déclarée an faveur do la proposition de 
0ranger, 

valeur* ont été faines*, at asesttét les dénsa-
datâura u sont entpares d* «bans le bitame 
pour défsHsar wa sVsaéi (ApptavidisniBevjii k 
dralte.) 

Le aasvarseomst a as*tassé avec ksrsst la 
iWaate sas* sssaVoaiW qSrll srésamt*(kf 
trav des ssesax a sévi svas vigsesr eosftre la 
brga, sorte toi éa déaose' aiemrVaVst il s'ase-

rait oe- apporter las s e n s à asU* tftma*» 
(AspUstteaemeste I «r*Ka>. 

Ra Bretagne, aaéaSies)**, n*** ahnetta ses 
prêtres, nous les riipas*sas * aasse ae asmm 
vertns, de leur sSvoseaaost, As las* ebfi^astâoa. 
de leur petrtatfaaaa. (ApptaasRBMStesU - — 
este k drWts.) 

Ea frsaissa* sas sratree *srim sas i 
laoUeea teesrtssaa, asaas t éee sesrUI 
perdes péVae,leptseaba ' 

rtro "•) 

t proposition 

dit-il f lan Mir* k 

«s I qu'il ose dose 

Le gênerai B u\aagat 

Ht ur*i Assez! 

M. le président. — Je vous fais obaerv 

la tr.bune qu'en votre nom où en estai de 1 
Basas****, 

H. (AT. 111* - J'ai reea se mes lecteurs 
mania* de protester e>ntre le J«*«meot dl 
Haut- Cr.v l\uv:anbruitj. 

Un? vtHXHi'mchf. — Le aulfrage naiverse: 
confirmé oe jng* neat. 

M 1-. pressent. - Monseur LfiveUlé. je v< 
raooeUe k i» qoeettoa. 

Ttaéveast con bit l'ergesiia qui est 

L'élection 
0.1 oborj- t'Aiect 

"t i ! Vaarh**. 

d e M . 
Kl 1<i M. V^h 

>!idetlen 
Je pt-oteste ctiutro i'&eeu.sal 

rrom .̂i lo BjfTrage. unfversai. 
t r-ssmei q n i Uit l'agitetfon d 
ndi* '-ut» il, je a'ai pas nos p'u* 

• :i: la dit Ifl r .ppu;'[ , . 
lie l'a/ l i t . •! m*ls elle était le rciO 
reus^s él-wlfoni qui avaioat eu 1 

r oaup et de rteterveadte* de la pal 
i plus se>eoane dtn» la selle, l'ont 
i-r.mnrqus Hdemurlo U rea.-oi :U 
on i la proeliafne séance qai est 9M 

ince ost levée k 7 heares l ï. 

S É N A T 
• M ,lu i 

U MOUD iWMrtl.% i'rt rhoMMr m K 
« r u S M i r M k O l I n r M M t : 
iuii.tr. <U I. InttH. 4M S u |M f r . o » 
ml I n a <gfi>t U loi M»l. t rordni 
>,r. (Triple Mtv« *'l, ,l . .éftllMH.Ii 84MHI 

•EPUISE N a. ratifier 
M* TlléT.Dat, Ktrll du touul . 

dM •.Itehau.nktM l< in» «a m w r a S ! 
L. q.Mtlon n'uat f*» boaralto. B. de H M » 

livdt. m » U go.w.MQtat d. JullLt. H. R n -
~ Uad. MC. réméré, n t ^ér< 4e» t—ymitmi 
, detratlejamt. M t.'efp.y.M eiétiiéniBal wr 
ta leelwUelevixiuiir .rl l .de l'ÂMle "-1ITT.' 

Le'ç.IMU d'£tet 1 d e n t un . « i C M * » . 
e. lsfc, et. d e p * . • elilud u emnfce« t 
d.ae le Itrfll. enae Mrr Mineure eff.îrei. 

L'enlew d o . . . ! « « « • de. I I . « i l . .M. de 
h M d e i 

u da •• _ . . 
eew eewti-.eu.ta 

t : Le Coacrdat e^reia, d. kl 
1WS 

buse. M tes eooteaiaiHquM s'eaicutest sas 
1 «ra obtlgatlaaa. l'Etat ae srsavs dégagé vas-

La puiHtqss ds gesverssnasat set uns eeliti 
•ie de paix at drapaaeeoieaL (loterraptiea irs-

_iquee t drjif- / l ias punit qoa lersqu'tl j est 
foi ci, et tonjours après aee enquête itmom-
trant un fait précis st rAel. 

Nous sa veuloas s^r**;atsr peraaase. aaate 
noua vouloM faire roapseter tes «retta de l'ùtst 
civil et lait,ue. (Applaa lisiementa k gauchs.) 

Quatre év.qu,-i seuleraint sur qoatre-vlngt 
a.;ptont ora devoir preteafr e antre ma orcs-
Itire; ce sont done des proto«,t%tt»nt Isolées. 

L'oratcar délier» qn*il se «pie la débat ssr 
toatc» ife auspensloawi se traitauieats qu'ils 
prononcées, 

H. B'iffet — C'est le principe que je s*a-
te=le » ..ils divers). 

pré-
de H- (IUM'JKRT, vlœ-présid! 

Aprca l'elogn funèbre da M. Pla.nti-5. sénateai 
doe flasésa Pyrétié ss, dJoéd>, on pum k on 
intrirpell%tton de M. da l'Angln-B^auinan^" su 

Les trâitamsuto «ooléàiaUiqucB 
M. " 

p.lUl 
i 

que c.rtlc pritenHoo 

l'Angle Beasmanalr. - l 

i.-nts '•cclcslastinu 
Jesnutirr 

un état d'il 
du gouvernement; et 
itoeationa de droit, j'rxai 
ce droit prétendu, dans li 
fl'rès bien, très bien, fc droite.)" 

iet h. la c 

l'appl oit-o 
lui i 

iaaeV 

l ions l ^ ' O l t e ) . 

cette iatsrvMUaa7'e 
_ J générale en t s » „ _. 

devine» ont envoyé *as InstroetioBt 
as, c'est ce qu'ont fait, .s siéga ds Seint-

étant vacant, las vloarres généraux A-t ae 
Sur 797 prêtraa, U en est troll qui m'ont étf 

« E 
Thevena». - Ma drsulsire svait 

" star-
générale 

. tenlenv ._ 
ifyrites, o'eat oe qu'ont fait, « Blègs de Seint 
. . . :taut vacant, ta" ' 

Sur 7 

Quanta 
;t duaiande au oo uiÛ de 
,ne, uu envoi do br, ' 
: rfi's dtp'Attcmtnti et 

fartait to 

la vicaire d* Ploema-
téde la droite, rae de 
broehur -a Intitalèoa . 

i L'Aw-Ur deIwnbai*>rvirreavst *' 

La Petite Mi 
» OT.nXUÏUR PARTIE 

L E S D E S E S P E R E S 

J'apprenais bien, je faisais des progrès 
rutosg, jèials toujours le premier de ma 
classe. Bref, i en croire ce que disait ma 
mor»;, à dix ans jetai* un petit prodige. 
J'avais, en effet, uns étonnante facilité 
pour apprendre, une he.irsuss mémoire, 

fols un 
raj*. ea outre, une 
n et J'excellai* à ré 

jilo, un dwcour*. un poème. Aussi, 
aux jours des distributions de prix. Isa 
professeur* étaient tiers d* montr*r mon 

U tarait que Je déclamais nomme un 
véritable petit comédlsn, et, principal 
acteur d* réoole, j'étais caoTé, ureasé et 
applaudi A outrance. Mo* levas amosr 
propre «tait singulièrement flatté; J'étais 
orgueuleiix de mon suc**» et déjà J avais 
je goût de la poésie; J'étais enthousiaste 
deces telles fab'es de La Fontaine, ds 
t'èsimgu.liquas Uia4s* d* Coraeille, de 
et* vers superbes de LainarUo* *t de 
Vlcîor Hugo auxquels j * devais KM* pré
coces trloœphea. Kt ci*** ataeV — 
immort*U i é o i * * OoriuiU*, M< 
Foui ni ne, Hugo. UmarUias, |C*a**t Ûreut 
pauer ta moi leur souffle poétique. 

Aqi ia ier»ans ,onJu§s*q**J* n'avais 

Eus rien a appi endre à t'écol* prtasatM 
j'entrai i Saant* Barn*. M mèr* tsasant 

amwlament ft ee que j * r»cnas* l'ansaM 
gnemem setiondair* fît me retlt, a* eoiv 
légc, travaillant le î;i oc et le latin. Mais 

que ds fois, ei 
Ultime la II . 

plets ou les stances d'il 

version çrecqve et 
je paa rimé des 
d'uue élégie. 

collège depuis deux a J'étais au collège depuis deux ans lnrs-
eiimes 

heur de perdre mon père; il inoimii da-i 
suites d'uue pnaum<>ni* aigut-. 

Notre posiiioii était complètement c han-
goe, pécuniairemeut surtout. Néanmoins, 
ma incro voulut que je continuasse m» s 
études jusqu'à ce que je lusse r*çu barbe 
lier es lettres, et je restai près d'un au eu-

valeur réelle du titro que jo venais 
d'obtenir ; elle s imaginait que. quoi que 
je voulusse; faire, possédant ce diplôme 
de bachelier, mon avenir était assu"'1. 
Comme elle s* trompait t Q.it donc n'eut 
paa bachelier aujourd'hui T Si honorable 
qu'il soit, oe premier grade universitaire 

quelque chose que pour celui qui 

cas, et mon fameux diplôme, st cher à ma 
mère, et qnl lnl avait coûté, me devenait 
inutile, puisqu'il ne pouvait me servira 

de son épargne pour m* faire instruire. 

•'était Installé* an noire logis. 
Je pensai bleu que Je devais trava 

faite a'imrjorto quoi pour gagner que., — 
•mes» ; BMig 1* démon de 1* poésie a était 
emparées U O J J aval*, somme on dit, le 
diable au corps. D'aiU*ura, enlhousUsle 
de n s * idée», a a anér*. dans son av*agl* 
e o n l l a a o c u a o a fila, sut m'ainpéchar de 
c lwohsr ua suaploi quslsonqu*-

Ce fui, j * l'avou*. avec un* sort* d* . . 
luat* qu* j * a * trouvai ainsi ubra o* DM 
DinaT daaa m** rérs*. 

Bév*r, l>i—r aller *aas fr*li sa p*n 
«** •agnbn&aé, arelhneer avec elle w i 
les régions de l'idéal, sonder l'infini, ou 

vrir sou l'une et son cœur ii toutesles sen 
eûllonsde sa jeunesse ardente, puis, sur 
le papier, traduire ses pensées eu eou 
psnt I hémistiche, en lorgeant et ciselant 
i',,k'\'iKlim, eu c!tre.*sant la rime, quelle 
i ne© et pure j<-uiM*Qce u fui le autre 

peur les 
on apprend a voir pir le* yeux du 

corps, mais point pur les yeux do l'âme ; 
Fats* voit sans avoir appris a voir. On 
n'apprend pas non plus k sentir, parce 

coiiteii.pl-' et médite ; au milieu du si
lence (vofond. il nssiRt'- i. de délicieux 
rumens. -\ lui seul i si donné d'en teint m 
et de répondre Aces voix mystérieuses 
qui lui parlent du beau idéal et des cho
ses infinies. Une flamme divine est en 
lui; toutes sortes d'elQuves magnétiques 
ont pénétré sou être: sa pensée a des 
ailes. Fixé 4 la terre, Il touche les som
mets et plane aur les océans. 

Alexis Molltu s'était dressé debout. 
L'œil étlnceiant d'enthousiasma, U était 
superbe. 

De sa belle voix large et sonore, U con
tinua : 

— Obi ne cherchezpa«a combattre les 
aspirations do poète! Ne brisez pas sa 
lyre; il a l'aspiration, il faut qu'il chante l 
Il faut qu'il exhala sea plaintes, qo/Udise 
ses douleurs, «os angoissai, ses amertu 
tûmes o s qu* dans un hymne d* joie il 
laisse éclater sa recou naissance I Va. 
poète, qu'on l'écoute ou non, chante. 
chante toujours, et que ton front inspiré 
reste éclairé du rayonnement de ta peu 

Le jeune homme s'arrêta un instant 
pour respirer. 

— Ob ' pardon, pardon, reprit en pas
sant » raaln sur son Iront et en rejetant 

hoflgs cheveux en arriéra, je ne sais 
vrettr 

faisais rleu 
écrire et rêver aux étoiles, elle sut. en 
prenant beaucoup de peine, gagner pour 
deux. 

Aht j e n * voyalspassanssouffrlrlemal 
qu'elle se donnait. 

— « H faut pourtant que le gagne aussi, 
ai peu qu* oe soit, lui disais je. 

— i Non, non. m* répondait elle, je ne 
veux pas. Ne fait pas al teut lonéceque 
peuvent dire les gens ; va, je te com
prends, moi. Continue tes chères études, 
écris, écris, nmii chéri ; c'est si beau ce 
que lu fais, u'- ! oui. tu arriveras sûre
ment. Alors, jufci'do ma joie, de mou or 
gueil eu toi . . . comme je serai récompen
sée t D'ailleurs, j'ai du courage et je sula 
torta; soi* tranquille, je suffirai 4 tout. 

'es pas difficile et tu sais te conten-

Sfmplemant, maisavec un accent iutra 
duialble, elle me répondit ; 

— • Puisque tu fumes t • 
Je ne pus retenir mes larmes, et je lui 

sautai au cou. 
i Ah! mou chéri, me dit-elle en me 

serrant dan* ses bras, quand rien ne te 
manque, a toi, je n'ai plus besoin de 
rien. * 

Et cette femme, cette temme sublime de 
dévouement, la meilleure >lei mères, est 
riortel... Je lai pleurée, je la pleure eu 

Je restais seul nu monde, sans parents, 
l'ayaut pas un ami. J'avais, Il est vrai, 
ingt et un ans, et encore l'espérance en 
avenir. Oui, j'y croyais fermement A cet 

. Tout pour 
la-)* un Hvr . 

elle trouvait le moyen de 
mettre de côté la petite somme né 
sairo pour l'acheter. 

Alors, déjft, j'avais pris la mauvaise ha 
bitude d* fumer; 11 me semblait qull 
mêlait impossible ' i me passer de tabac 
et de ma pipe. Que < j besoins on se cré* 
ainsi maladroitement, je puis m* dire 
sans raison t La dépense pour la tabac 
grevait noir* faible budget, et cependant 
le tabac ne me manquait jamais. Même 
quand mamere était le plue a court drar-
geut, je trouvais, le matin, sur la tant* 
eu js travaillais, le petit paquet de tabac 
de dtx centime* qu'il me fallait pour la 
Journée. 

l ia jour, j * dis A ma mèr* : 
— i Tu te prives de différ*ni** eu**** 

dont tu as absolument besoin ; as* Ué**s 
tedouner ces objeta nécessaire», tu m'a* 
chetes du u n i e . 

i duquel i avenir 
mère avalent fait tant de sacrifiée*, et 

ma «ottiae. Allez, o* n'est pas sans 
ffrir énormément qn'i un* se* illusion*, que n 

.... > à Jamci* 
A tout espoir, qu'on sent «'eteludr — 

t peu, sa loi profond*. 
ne voua dirai pas les tourments de 
ie, me* luttes incessantes, mes dé 

captions, mes fièvres, mes nuit* sani 
sommeil, les longues heures d'augolsn 
par lesquelles j'ai passé, ma misère na
vrante ; vous devines tout cela. N'est C: 
paa parc* qu* je suis las de soi:ffrir, éoru 
se, anéanti, que je voulais me -Jonner la 
mort. 

Voila l'histoire d* «sa via. Maintenant 
M. Br*us»e!,«t rou* «usai K"enn* Henau-
din, voua ma eonaais*** «omm* m* «on 
naît mon ami, George* Ram*L pour qui, 
depuis longtemps, je n'ai rt*a de «aoLvi. 

— Noua vsaa r*aa*r*aoa« i* la oonaUtise 
que vous nous avea témoignée, raaan***«r 
MoiaU», sut M.aaraa—I; mena avoa* gagné 
* esta da H W oa qn*vou* raies, voua 
èia* un graad aawr. M* parnaetle* WHH 
une q«**U*a qu* vau* trou fera* peut-

- Ouf asaaai *ar :Wdi 

eu eprlalnemsat d'Impérieux besoins 
d'aflecuon. N'y a l-ll pas «u place pour 
l'amour dans votre existence tourmenté*1' 
Voyageur à la recherche de l'idéal, n'aver 
vous paa aimé quelque oeil* jeune fiih 
représentant pour vous la muse ds la 

ï courut aur les lèvres 
pcé?ie? 

Un doux 
du poète. 

— Je n'ai pas su trouver l'Idéal dans la 
femme.répondit-il ; car je n'ai jHinais ren 
contré, réunies, la beauté physique et la 
Uuuté mor.ile. Peut-être al-je mal cher 
chè, ou la tomme 'elle que j * U voudrais 
appartient à un monde qui n'asl pas celui 
dur.* lequel j'ai vécu. 

h.ifïii.t du peuple, ma nature eat essen
tiellement plébéienne, et je sens que Je ne 
pourrai* donner tout mon autour qtT;< 
une jeune fille appartenant comme mol, à 
la classe ouvrière et populaire, far sxem 
pie, il faudrait qu'ail* sut aa «lie toutes 
les r-eautês; tels voudraisieune,graci*u*e 
de formas, chaste^mmaculé*. 

perfection féminine. 
Ëlte avait dix huit ans. 
Elle se donna t moi, croyant n'aimar^t 

vint pour quelque tamp* égayer la avolt-
luda de m* chambrait*, parebé* sur les 
hauteurs deMoaimartreJel aimai comme 
on aime la première rois, avec tout** las 
ardeurs et tont«* .«s illusions de la Jeu
nesse. Ella, c'était an* autre afosott*. f u i 
m'aima quand elle *n eut le tamps-

Nous allions aussi, le dimanche, nous 
asseoir sous Va tonnelle et nom y buvions 
le petit vin clair. 

Oh sa chanson mouillait son alla 
Avant ds l'earolsr iutê L'air 

Ce fut u* fframd amour qnl dura juste 
cinq mois, ie temps de la belle saison, M 
s'éteignit tout d'an t o u t à la chute de' 
premières touilles merles, au p:***.*. 
grelottement dans ta mansarde 

(A fKtvrsi ÊMILS UiCHVtMItjaft. 
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